
lettre
J PAPE PIE VI

A LOUIS XVI.
f Extrait de Gorfas, )

Lyj.» Rœderer vient de publier ,
par la voie

Iss Journaux ,
une lettre de fa Saintete^ce pa-

:riote eftimable en garantit la fidélité Dans^ce

^crit vraiment d un goût exquis ,
le

^

£ fêrviteurs de Dieuf félicite le Rot tres-Chre.

Sï. ta heu^fe é,a.ta (

empreffons de tranlcrire ici ce chef-d œuvre

"'“o,,. fils »/ C Louis
.

joi

de France ,
très-chrétien ,

le Pape ^ •

voilà donc arrivé ce moment ,
apres lequel nous

foupirions avec tant d’ardeur !

. M. , au milieu des hafards ,
des alarmes

dangers, vient d’échapper ,
avec toute la

tamiue royale ,
d laragebarbare& feroce

Parifens ,
8C quelle eft enfin en surete. La pa-

( I )l:e comitléiplomatWvi^e &
SL

moVm avaient-ils connaiflance de ce bref ! ... Si cela ell,

a faut avouer que ces KM. fout Um discrets

.

^ _



{Z)
foie ne peut exprimer

,
très-cher fils en J. C.

,
!a

vive confoîation qu’a répandue dans mon cœur
paternel, cette heureulè nouvelle; cette jouiffan-

ce ne m’efi pas particulière : Rome entière l’a

partagée, elle a été relTentiepar les citoyens de
tous les ordres. Tous, depuis le rang le pluse7e-

vé jufquau plus abjeî^ font enchantés de vous

voir
,
par la proteèfion de Dieu

,
échappé aux

plus grands dangers. Nos rues
,
nos places pu-

bliques réteiîtilTent des cris d’allégrelTe du peu-

ple romain qui fe félicite de votre évafion. Et
ne croyez pas que j'exagère ces fentimens

;
j’ai

.pour témoins de ces fentimens
,
de cette joie uni-

vérfelle
,

nos très chères filles en Dieu
,

les

princelTes royales Marie-Adelaïde
,
ÔC Viéloire

Marie
,
vos refpeclahles tantes

,
ÔC notre vénéra^

hle frère le cardinal de Bernis
,
qui , dans cet

élan univerfel des cœurs, n’ont pu retenir leurs

larmes. Ma prétention de l’emporter fur tous les

autres dans le fentiinent de confoîation que j’é-

prouye
,

eft une vérité dont il vous fera facile

^evous convaincre, vous qui favez fi bien quel

a toujours été pour vous mon amour & mon \èle

à vous obliger , ôc combien
,
fur-tout dans ces

derniers tems de douleur
,
d’angoifies

,
de cala-

mité
,
mon cœur a partagé vos malheurs.

ï) Cette nouvelle eft pour moi d’autant plus

confolante que' je vois clairement dans votre

départ, la preuve de votre conftant attache-

ment à la religion
, à l’églife

, ÔC à prefque

tous ces illuftres prélats de France
,
qui

,
dif-

perfés
, montrent dans leur exil une conftance

inébranlable dans la foi & dans toutes les

vertus, -- Mais que dirai-je dp ce nombre infini

de gens de bien
,
de cette nohlejje émigrante
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qui fonde fur vous tout fon efpoir , & qui Ce

dévoue entièrement pour vous ! — Oui , tous les

lentimens de joie qu’ils reffentent de vous voir

enfin en liberté , d’avoir enfin recouvré leur

roi
, mon cœur en eft rempli

,
enivré. Leur»

" vœux pour vous
,

leur noble efpoir refluent

jufque fur nous» -- i^ufiî me fuis-je emprefle de

rendre d’infinies
,
d’immortelles aérions de grâ-

ces au Dieu tout bon , tout-puiflânt
, à la mi-

féricorde duquel nous devons rapporter ce com-

mencement de fuccès
;
6c je m’emprefle de vous

témoigner par cette lettre de félicitation
, les

fentimens de joie Bc d’attachement dont mon
cœur efi plein. Elle vous fera remife par no-

tre vénérable frère Barthélémy
,
archevêque de

Damiette , notre nonce ordinaire du fiège apof-

îolique fur les bords du Rhin, ( Monfiguoï
Pacca. ) .

^

» Lorfqu’il aura l’honneur de vous la pré-

fcnter & de remplir auprès de V. M. les fonc-

tions dont nous l’avons chargé , nous vous

Jfupplions de le recevoir avec votre royale

bonté
,
ÔC d’avoir en lui toute la confiance que

vous auriez en vous-même. Le rôle que je

remplis ici près de vous
,

je le remplis auflî

près de notre très chere fille en Dieu
^ la

reine Antoinnette
,

votre chère époufe
,

près

de notre cher fils en Dieu Louis Dauphin
, BC

de toute la famille royale
,
avec tout le zèle Bc

TafTeftion dont je fuis capable. Que de vœux ,

que de prières
,
que de larmes nous offrons

pour vous au Tout-puiflant ,* nous lui deman-
dons pour vous un prompt

, paifible ' 6* triojn*

phant retour dans votre royaume ; nous lui
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demandons de vous rendre votre

autorité, de réformer les lois nouvelles & de

vous rétablir dans tous vos Que la re-

ligion vous y ramène avec le brillant cor.^

üge des évêques ,
remontant fur leurs

f
Qu’elle règne avec vous fur les peuples

^le aura réprimé l’orgueil & la licence , &
dont elle aura plié les cœurs ;

enfin ,
do-

ciles au joug des mœurs ,
de la piete , de

tous les Lvoirs ! tels font les vœux que n^us

ne ceffons d’adreffer pour vous au C.el. 1 et

eft l’unique objet de nos penfees ,
de nos

defirs. des foins qui nous occupent ;
cei-

dans cet efprit ,
tr.ès-cher fils ,

que du on

de notre cœur ,
nous vous donnons .

a vous

^ votre augufte époufe ,
a toute la famdle

toyale ,
notre bénédiaion apoftohque. Puiffe

>elle être pour vous le

coureur des bénédiaions divines ^
^ui doivent accompagner & couronne vos

"Nobles devins & vos grandes entrepnfe • -

: Donné à Rome ,
le 6 Juillet 1791, lan i 7«-

,dé notre Pontificat».

A MARSEILLE,
= De l’IroFiraerie de J. MossY ,

Père & pas,

* lïiïprimeurs de la Nation. .


